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sont trop chers, 90 S par enfants par semaine. 
je n'ai pas les moyens de leur payer ça. Pré­
sentement, mon conjoint ne travaille pas, 
c'est difficile." 

Pour maintenir des tarifs abordables, les 
camps familiaux comptent sur des subven­
tions gouvernementales et le bénévolat. D'a­
près le Portrait économique des camps fami­
liaux réalisé en juin 1998 par le Groupe DBSF, 
les camps familiaux comptaient sur 72,8% de 
bénévoles, dans leurs ressources humaines, 
contre 12,9% d'employés permanents. 

Le Mouvement in­
vite les usagers, les va­
canciers et les familles 
à s'impliquer dans 
l'administration et à 
organiser des levées de 
fonds. Plus qu'un re­
groupement de camps 
bon marché, le MQCF 
mobilise les usagers, 
qui se donnent ainsi 
un support collectif et 
communautaire pour 
prendre en charge leurs vacances. 

En 1999, Linda Dellazizzo ne se doutait 
pas qu'un séjour de deux semaines au Cen­
tre de plein air Marie-Paule (à Sainte-Véro­
nique) ressouderait sa famille à la dénve. Par 
la grâce de ces vacances d'été, cette mère au 
foyer a en effet renoué avec son fils, |usque-
là en centre d'accueil, et avec son man. "Les 
travailleurs sociaux me disaient : "Ça n'a pas 
de bon sens. S'il fait une fugue?"», raconte 
Linda Dellazizzo. 

Louis Jolin et ses collègues universi­
taires ont montré qu'un séjour de vacances 
améliore la vie de la famille et du couple, 
ainsi que le développement social des en­
fants. Ces congés de la vie urbaine permet-

Pour concilier loisir et écologie, un 
outil essentiel a été construit pour 
vous : le guide Éco-Loisirs de ENvi-
ronnement JEUnesse. Des tours na­
ture, a la ferme, des coins lecture, 
au grand air, mise au jeu, vers la 
science : vous y trouverez les loisirs 
de votre choix. Un monde écologique 
à découvrir au www.ecoloisir.qc.ca  
Un guide pratique et... gratuit I 

tent aussi de briser l'isolement, favorisent 
l'estime de soi, les relations interperson­
nelles et l'entraide. Plus de la moitié des ré­
pondants de l'étude vivaient sans conioint, 
précisent les chercheurs. 

«Les vacances, c'est un ressourcement 
physique et mental», clame Louis John, qui 
fait le lien avec la santé. «J'ai toujours dit que 
si l'Etat investit pour accroître l'accessibilité 
aux vacances et aux loisirs, c'est autant d'ar­
gent de moins dans le système de santé.» 

Or, l'État ne s'implique pas autant que 
le voudrait Louis Jo­
lin et les autres arti­
sans des vacances et 
loisirs à finalité so­
ciale. La dernière ini­
tiative d'envergure re­
monte au Livre blanc 
sur le loisir de 1979, 
pendant le premier 
mandat du Parti qué­
bécois, Livre blanc 
ignoré par les libéraux 
de Robert Bourassa 

au pouvoir de 1985 à 1994, qui ont déve­
loppé le tourisme et le loisir essentiellement 
sous l'angle économique selon le principe 
de l'utilisateur-payeur. 

«Je pense qu'il faut soulever la question 
de la reconnaissance et de l'investissement 
en loisir comme un outil de développement 
social aussi indispensable que le travail», dé­
clare Pierre Vigeant, adjoint à la direction 
générale de la Fédération québécoise des 
centres communautaires de loisirs. «Mais, 
aujourd'hui, tout est orienté vers le travail», 
observe-t-il. «La socialisation, la prise en 
charge, l'estime de soi et même l'amé­
lioration de la productivité que permettent 
les loisirs, tout ça est mis de côté.» 

Le tourisme et les loisirs créent en effet 
beaucoup d'emplois, brassent des millions 
et des milliards de dollars. Faut-il pour au­
tant négliger leurs autres dimensions ? -Au­
jourd'hui, ce qu'on voit du loisir, c'est le 
volet activité physique», relève Pierre Vigeant. 
«L'aspect développement social et culturel 
est beaucoup moins présent.» 

Professeur retraité du Département des 
sciences du loisir et de la communication 
sociale de l'Université du Québec à Trois-
Rivières (UQJR), Michel Bellefleur a fait re­
marquer, au Forum québécois du loisir tenu 
à Montréal en octobre 1999, que le dossier 
n'a pas progressé sous les péquistes nouvelle 
mouture. Malgré le Cadre d'intervention 
gouvernementale en matière de loisir et de 
sport, en 1997, «il n'y a pas eu de gestes ma­
jeurs qui ont été posés», déplorait Michel 
Bellefleur. Un constat d'échec, selon le pro­
fesseur : «Le loisir est plus éparpillé dans l'en­
semble des ministères du gouvernement du 
Québec qu'il ne l'a jamais été dans notre his­
toire, et ce, depuis la Révolution tranquille.» 

Un an et demi après le Forum, les nomi­
nations successives de Gilles Barnl puis du 
ministre délégué Richard Legendre (ce der­
nier, bachelier en récréologie de l'UQTR, a 
été vice-président de Tennis Canada et direc­
teur des Internationaux de Montréal), au 
Tounsme, au Loisir et au Sport, une respon­
sabilité longtemps déconsidérée, ne passent 
pas inaperçues. 

Le milieu a connu de nombreux change­
ments de ministères ces dernières années. 
Le président du Conseil québécois du loi­
sir, M. Michel Beauregard, a décelé, dans la 
nomination d'un ministre délégué, la volon­
té affichée de préserver une certaine conti­
nuité, «un signal que le gouvernement en­
tend poursuivre ses actions à l'égard du 

10-17 
QUÉBEC • Festival 

d'Humour «Le Grand 
Rire Bleue». 418-640-
2277 ou 1-877-640-
2277. Spectacles exté­
r ieurs gratu i ts avec 
eff igie off ic iel le (5$). 

13 juin au 29 août 
MONTRÉAL 

Les Midis Financière 
SunLife 514 951-4610. 
Gratui t . Culturel. 

14-17 
QUÉBEC (Saint-Ro-

muald) • Fête de l'eau 
418-839-3928 Activité 
populaire. 

15-16 
LANAUDIERE 

IRepentigny) • (Audi­
tor ium Jean-Baptiste 
Meilleur) LA-MI DO 
présente l'Opéra Rock 
des Disparus. 450-654 
4690 10 à 15$. 

LAVAL (École Curé-
Antoine Labelle, 
Sainte-Rose) • Troupe 
vocale Les Vagabonds 
de Boisbriand Specta­
cle annue l . 450-622 
8268. 16$. 

CANTONS-DE LEST 
(Windsorl • Festival du 
papier 819-845-4671 
Fêfe populaire. 

15-17 
CENTRE-DU-

QUÉBEC (Warwick) 
Festival des fromages 
819-358-4316. Culturel. 

SAGUENAY (Saint-
Honoré) • Événement 
Cerf-volant Yves Lafo-
rest : 450-491-2875. 
Accès 4$ (adulte), 
gratu i t (10 ans et -), 

MAURICIE IShawini-
gan) • Fédération des 
sociétés d'histoire, 36" 

congrès. «Énergie et 
Société». 514-252 3031 
Pour les 3 |Ours : 145$ 
(membres) ; 160$ 
(non-membre) . Forfait 
par jour et par activité 
d isponib le . Inscr ipt ion 
sur place possible 
Histoire et société. 

15-17 et 24 
MONTRÉAL (Centre 

Lajeunesse, quartier 
Villerayl • 9" édition de 
La Grande Rencontre 
514-273 0880. 20$/|Our 
ou for fa i t 3 jours. Gra­
tuit le 24 |um. Folklore. 

16 
LAVAL (Maison des 

Arts) • Troupe Fanta­
sia, Le mystère de la 
cabane enchantée 
Chant chora l , jeux 
dramat iques, danse, 
décors et costumes 
spectaculaires. 450-
628-2285.8 3 15$. 

QUEBEC (HolyTrini-
ty Cathédrale) • Ensem­
ble vocal Baroquo-Ne-
gro. Concert baroque 
anglais et negro-sp in-
tual, 418 628 4220 15$. 

LANAUDIERE ISaint-
Liguon) • (Salle munici­
pale) Soirée de danses 

folkloriques. Jean Ri 
vest : 450-759-5648 ou 
Noella Arbour : 450-756-
2001 8 $ (membres) , 
10$ (non-membres) . 

LAURENTIDES 
(Mirabel) • Visite éduca­
tive et pique-nique au 
Boisé de Belle Rivière 
514-252 3010. 3$ (mem­
bres), 5 $ (non-mem­
bres). Horticulture. 

MAURICIE • Con­
cours de Châteaux de 
sable. Base de plein 
air Ville-Joie Jean 
Fi l ion : 819-379-9999 
Venez encourager les 
part ic ipants ayant une 
déf ic ience intellec 
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